
1

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

3-
05

 : 
Le

s 
Fr

an
ça

is
es

 s
e 

se
nt

en
t-

el
le

s 
en

 s
éc

ur
ité

 ?
O

bs
er

va
to

ire
 d

u 
Bi

en
-ê

tr
e 

du
 C

EP
RE

M
AP

 0
8/

03
/2

02
3

Observatoire du Bien-être Note de l’OBE
2023 – 05

 08 mars 2023

Journée des droits des femmes 2023 : 
Les Françaises se sentent-elles en sécurité ? 
Résumé                   

Parmi les questions de notre tableau de bord du bien-être en France, c’est celle
qui interroge les gens sur leur sentiment de sécurité dans leur quartier qui fait
apparaître le plus grand écart entre hommes et femmes. Cette différence a été
décrite depuis  longtemps et  occupe aujourd’hui une place importante dans
l’appréhension des questions de sécurité, par exemple dans l’état des lieux de
l’Insee et du Ministère de l’Intérieur. 

Nous  entendons  ici  enrichir  cette  vision  de  trois  éléments :  Positionner  la
France par rapport aux autres pays européens au regard de l’écart de sécurité
ressentie entre hommes et femmes ; souligner l’ampleur du gradient social qui
lie, en France plus qu’ailleurs en Europe, faibles revenus et sentiment d’insécu-
rité des femmes ; relever les dimensions locales non seulement du sentiment
d’insécurité, mais du gradient lui-même : selon le lieu où elles habitent, le sen-
timent de sécurité des femmes dépend ou non de leur revenu
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Sentiment de sécurité en France

Dans notre enquê te trimestrielle, nous constatons que
les réponses à  la question « À quel point vous sentez-
vous  en  sécurité  quand  vous  marchez  seul(e)  la  nuit
dans votre quartier ? » sont nettement plus nuancées
chez  les  femmes  que  chez  les  hommes.  Comme  le
montre  la Figure 1,  les femmes se sentent  générale-
ment plutô t en sécurité , mais moins que les hommes.

D'autres enquê tes menées en France viennent confor-
ter ce constat.  Depuis 2010, l’enquê te Statistique sur
les Revenus et les Conditions de Vie (SRCV) interroge
sur  la  perception  de  problèmes  de  dé linquance,  de

vandalisme  ou  de  violence  à  cô té  de  chez  elles.  La
vague de 2018 et  les  suivantes  y  ajoutent des ques-
tions sur le sentiment de sécurité  chez soi,  dans son
quartier, et sur la place de la dé linquance dans les pro-
blèmes du pays. Selon l'ensemble de ces mesures, les
femmes sont moins susceptibles de se sentir en sécuri-
té  que les hommes. 

Et en Europe ?

Pour mettre la situation française en perspective, nous
utilisons l’Enquê te Sociale Européenne (ESS, de 2002 à
2020). Dans cette enquê te, les questions sur le senti-
ment de sécurité  comportent quatre modalités : « Très
en  sécurité  »,  « En  sécurité  »,  « Pas  en  sécurité  »  et
« Pas du tout en sécurité  ». Nous nous intéressons à  la
part des réponses  « Très en sécurité  » et « En sécuri-
té  », suivant l’idée  que les  deux autres modalités  re-
flè tent une dimension d’inquié tude qui pèse sur l’expé -
rience du quotidien. 

À  cette  aune,  nous  constatons  que  les  hommes  se
sentent  plus  en  sécurité  que  les  femmes dans  toute
l'Europe. Concernant le sentiment de sécurité  la nuit
dans son quartier, la France se positionne au-dessus de
la moyenne européenne avec 74% des personnes qui
se sentent en sécurité  dans leur quartier la nuit. Toute-
fois, l’écart entre hommes et femmes y est le plus é le-

Figure 2

Figure 1 : Sentiment de sécurité la nuit dans son quartier



3

N
ot

e 
O

BE
 n

°2
02

3-
05

 : 
Le

s 
fr

an
ça

is
es

 s
e 

se
nt

en
t-

el
le

s 
en

 s
éc

ur
ité

 ?
 

O
bs

er
va

to
ire

 d
u 

Bi
en

-ê
tr

e 
du

 C
EP

RE
M

AP
 0

8/
03

/2
02

3

vé ,  puisque  cette  proportion  tombe  à  environ  une
femme sur deux (Figure 2). 

Une  comparaison  avec  d’autres  types  d’inquiétudes
montre que ce contraste existe aussi pour la peur des
agressions violentes : les Français sont en général plus
inquiets que les autres Européens du risque d’ê tre vic-
time  d’un  crime  violent,  et  l’écart  entre  hommes  et
femmes  est  le  deuxième  plus  é levé  d’Europe  (Fi-
gure 3). 

Les cambriolages ne suscitent ni le même degré  d’in-
quié tude, ni le même écart (Figure 4). 

La sécurité s’achète-t-elle ?

Alors  qu’ailleurs  en Europe  l’écart  entre  hommes et
femmes ne dépend pas ou peu du revenu, il lui est for-
tement lié  en France. C’est surtout du cô té  des revenus
les  plus  é levés  que  le  sentiment  de  sécurité  des
femmes  augmente  nettement  plus  vite  en  France
qu’ailleurs : ce sont les Françaises les plus aisées qui se
sentent  en  moyenne  plus  en  sécurité  que  les  Euro-
péennes à  niveau de vie comparable. L’écart du senti-
ment de sécurité  entre hommes et femmes en France
semble  donc  comporter  une  dimension  sociale  plus
forte qu’ailleurs.

Du cô té  des hommes, on observe également une rela-
tion  légèrement  moins  forte  que  pour  les  femmes-
entre revenu et sentiment de sécurité . Par ailleurs, les
hommes partent en moyenne d’un niveau d’inquié tude
moins é levé  en France qu’en Europe. 

Une raison plausible de ce plus grand rô le du revenu
en France pourrait ê tre un plus haut degré  de ségréga-
tion  urbaine,  sécurité  rimant  avec  beaux  quartiers.
Cette  explication  cadre  cependant  assez  mal  avec  le
fait, comme nous le verrons plus loin, que cet écart a
aussi  une  forte  dimension  macro-  et  micro-géogra-
phique. Un autre é lément d’explication, dans la lignée
de nos travaux sur la relation entre revenu et bien-ê tre
en France (Algan et al. 2018), tiendrait dans le niveau
de confiance des Français dans leurs forces de sécurité
(Guillonneau 2021) : si avec 68% de répondants ayant
confiance  dans  les  forces  de  sécurité ,  la  France  est
proche de la moyenne européenne (72%), on observe
qu’elle est très loin du Danemark (92%) et qu’à  l’ex-
ception de l’Italie, tous les pays présentant des niveaux
de confiance plus faibles sont entrés beaucoup plus ré -
cemment  dans  l’Union  européenne.  Ce  niveau  de
confiance est par ailleurs en diminution en France de-
puis 2015. Comme dans d’autres domaines, le revenu
serait  ainsi  perçu  comme  une  protection  dans  un

Figure 5

Figure 3

Figure 4

Figure 6
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contexte de perte de confiance dans la capacité  de la
puissance publique. 

Dis moi où tu habites …

Les  données  sur  le  sentiment  de  sécurité  dans  son
quartier (Figure 7) révè lent un contraste entre le Nord
de la France et les autres régions de France, tant pour
les  hommes  que  pour  les  femmes.  C’est  également
dans  le  Nord  que  l'écart  entre  les  hommes  et  les
femmes est le plus é levé . Il ne s’agit pas là  d’un simple
effet de composition sociale : cet écart persiste lorsque
l’on neutralise l’effet du revenu. 

Nous constatons également un contraste marqué  selon
le type d’habitat. Au sein de l’ensemble des réponses,
le  sentiment  de  sécurité  diminue  progressivement
quand on passe des maisons isolées aux habitats col-
lectifs.  L’écart  entre  hommes  et  femmes  sépare  très
nettement deux groupes : d’une part les maisons iso-
lées ou regroupées (plus grand sentiment de sécurité ),
et d’autre part les quartiers à  immeubles (moindre sé -
curité ).  En termes d’espaces  public,  cette  séparation
correspond  à  la  distinction  entre  un  environnement
rural ou périurbain (plus forte sécurité ) d’une part, et
un environnement urbain (moindre sécurité )  d’autre
part. En d’autres termes, l’écart dans le sentiment de

sécurité  entre hommes et femmes procède particuliè -
rement de leur expérience de l’espace public en ville. 

De la même manière, le sentiment de sécurité  décroît
progressivement  avec  la  taille  de  l’unité  urbaine,  et
l’écart entre hommes et femmes augmente rapidement
lorsqu’on passe des petites villes (5 000 à  9 999 habi-
tants,  qui dans certaines régions – la région Sud par
exemple – ont encore largement l’apparence d’un gros
bourg) aux villes plus grandes. L’agglomération de Pa-
ris se distingue à  cet égard, mais il s’agit probablement
de l’effet d’un niveau de vie moyen plus é levé . 

Revenu et habitat, deux dimen-
sions en interaction

Le revenu joue-t-il toujours sur le sentiment de sécuri-
té  ? Ce n’est que dans les quartiers à  immeubles et les
plus grandes villes que la relation entre revenu et sen-
timent de sécurité  est très forte. 

La ségrégation spatiale – qui sépare l’espace urbain en
quartiers pauvres et quartiers riches – constitue cer-
tainement un é lément d’explication. On sait que cette
ségrégation  augmente  dans  la  plupart  des  villes  de
France1.  Elle  ne  suffit  cependant  pas  à  expliquer  le
faible lien entre sentiment de sécurité  et revenu dans
les espaces ruraux et les petites villes : certaines com-
munes rurales sont en effet caractérisées par de faibles
niveaux de revenu, tandis que d’autres ont des niveaux
de richesse moyens qui n’ont rien à  envier aux beaux
quartiers des grandes villes. 

C’est surtout dans les quartiers modestes et à  revenus
intermédiaires  des  espaces  urbains,  abritant  les
classes populaires et moyennes des villes, que l’écart
entre hommes et femmes en matière de sentiment de
sécurité  est le plus fort. Cette observation rejoint les
travaux de certains géographes2. 

1  https://www.insee.fr/fr/statistiques/6680439 
2  https://lejournal.cnrs.fr/articles/rendre-la-ville-aux-femmes 

Figure 7

Figure 8

Figure 9

https://lejournal.cnrs.fr/articles/rendre-la-ville-aux-femmes
https://www.insee.fr/fr/statistiques/6680439
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Nos métriques de bien-ê tre mettent ainsi en lumière le
lien  entre  sentiment  de  sécurité ,  habitat  et  revenus.
L’ampleur de cette interaction est large : le problème
n’est pas circonscrit à  quelques quartiers pauvres ou
cités. Elle concerne aussi des quartiers mixtes de villes
moyennes, et une très grande partie de la population,
des plus pauvres aux plus riches. 

Annexe

Question Modalités de ré -
ponse

Enquête Années

Se sentir person-
nellement en insé -
curité  dans son 
quartier ou village 

1. Souvent
2. De temps en 
temps
3. Rarement
4. Jamais

SRCV 2019, 
2019

Sentiment de sécu-
rité  à  marcher seul 
dans la région 
après la nuit

1. Trè s en sé curi-
té
2. En sé curité
3. Pas en sé curité
4. Pas du tout en 
sé curité

ESS 2002-
2020

À  quelle fréquence 
ê tes-vous inquiet 
d’ê tre victime d’un 
crime violent ?

1. Toujours ou 
presque toujours
2. De temps en 
temps
3. Rarement
4. Jamais

ESS 2006, 
2008 et
2010

À  quelle fréquence 
craignez-vous que 
votre maison soit 
cambriolée ?

1. Toujours ou 
presque toujours
2. De temps en 
temps
3. Rarement
4. Jamais

ESS 2006, 
2008 et
2010
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écarts en termes de bien-être entre différents groupes de population  ou régions, et enfin la relation entre poli-
tiques publiques et bien-ê tre.

http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
https://twitter.com/ObsBienEtre

Directeur de publication 
Mathieu Perona

Directrice scientifique 
Claudia Senik

Comité scientifique 
Yann Algan
Andrew Clark
Sarah Flèche

Observatoire du Bien-ê tre du CEPREMAP

48 Boulevard Jourdan
75014 Paris – France
+33(0)1 80 52 13 61

Collection Notes de l’Observatoire du Bien-être, ISSN 2646-2834

https://twitter.com/ObsBienEtre
http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
http://www.cepremap.fr/observatoire-bien-etre
http://www.cepremap.fr/

	Sentiment de sécurité en France
	Et en Europe ?
	La sécurité s’achète-t-elle ?
	Dis moi où tu habites …
	Revenu et habitat, deux dimensions en interaction
	Annexe
	Bibliographie

